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VdM : Alain Baroin, vous présidez « La

Morvandelle » et votre association fête ses 80 ans

cette année. C'est dire si nous lui devons respect et

admiration. Pouvez-vous nous rappeler l'origine et

les buts des« Morvandiaux de Paris » ?

Alain Baroin : Au lendemain du premier

drame humain du XXe siècle, après 1918, les
Morvandiaux, comme bien d'autres provinciaux,
durent «s'exiler» vers Paris espérant y trouver du

travail, un peu d'argent, un niveau de vie meilleur que

celui d'agriculteur en Morvan. C'est donc essentiellement
par nécessité, comme les nourrices, comme les
galvachers, que nos anciens s'installèrent, tant bien

que mal dans la capitale. Mais leurs moyens ne leur

permettaient pas de revenir fréquemment chez eux, les
congés payés n'étaient pas encore instaurés, donc

retourner «au pays» constituait une véritable expédition
longue et coûteuse. Afin de rompre leur isolement

parisien, un certain nombre de nos compatriotes de
cette époque décidèrent de constituer une association

philanthropique et solidaire, dont le but visait à
maintenir des liens étroits entre gens du Morvan et

d'aider le mieux possible à leur intégration parisienne.
Il faut souligner, qu'à l'origine, c'est-à-dire à partir de

septembre 1924, «La Morvandelle» avait une vocation
de solidarité et d'entraide très forte. Elle mit à disposition

de ses adhérents des services gratuits de contentieux,
de conseils juridiques, de conseils fiscaux. Elle facilita

les vacances des enfants dans leurs familles d'origine ;

elle commença à se préoccuper du tourisme en Morvan ;
elle vint discrètement en aide aux sociétaires dans le
besoin. Parallèlement «La Morvandelle» visait à

resserrer les liens entre Morvandiaux ; pour ce faire,
fut créé notre journal, aujou~d'hui «Le Morvandiau de
Paris», à l'origine (jusqu'en 1929) «La Gazette du

Morvan» ; des fêtes, des bals furent organisés très
fréquemment (jusqu'à deux fois par mois).

VdM : A l'image de la société, votre

association a donc beaucoup évolué en 80 ans ?

Alain Baroin : Il est heureux que 80 ans
après "La Morvandelle" perdure ; c'est un Nste
hommage rendu à tous ses fondateurs. Mais en 80 ans,
il s'en est passé des choses ! Notre association a dû
évoluer et vivre avec son temps. Il n'y a plus, à proprement
parler, d' «exil» à Paris. Les voyages entre Paris et le

Morvan, loin de constituer une «expédition» sont
devenus pour beaucoup d'entre nous très fréquents,
naturels (il faut maintenant deux heures pour rallier
Saulieu à la capitale !). Donc nous n'avons plus
comme finalité d'aider à rompre un isolement, à adoucir

le déracinement. Nous n'avons plus à procurer des
soutiens juridiques, fiscaux, financiers (c'est devenu
affaire de spécialistes). Nous ne pouvons plus organiser
de bals sur la région parisienne (les salles sont hors de
prix .. .les orchestres aussi ... et les danseurs partent en
week-end !). Alors, quelle est aujourd'hui notre raison
d'exister? Je dirai qu'elle est aussi fondamentale
qu 'hier, bien que différente. Aujourd'hui «La
Morvandelle», grâce à son journal «Le Morvandiau de
Paris», vise à faire connaître notre région aux plus

jeunes d'entre nous, à ceux qui ne sont pas morvandiaux
mais aiment le Morvan au travers d'écrits relatant
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notre histoire, nos coutumes. Mais il ne faut pas avoir
l'œil constamment fixé sur le rétroviseur, nous devons
aussi.faire connaître le Morvan d'aujourd'hui, comment
il peut se développer, comment certains entreprennent
de le faire vivre. C'est ainsi que nous estimons essentiel
de participer aux travaux du GLACEM. Et comme nos
anciens, dans l'esprit des vieilles traditions gauloises,
nous nous réunissons régulièrement autour de

banquets, à Paris mais aussi l'été dans le Morvan, où la
joie et la bonne humeur sont de rigueur. Nous
accueillons, une fois par an, un conférencier pour un
dîner débat et nous organisons chaque année un voyage.

VdM : Avez-vous eu des relations avec les

orig~naires d'autres régions ?

Alain Baroin : Il y eut, au début, des
contacts réguliers avec d'autres associations, mais

c'étaient uniquement des associations bourguignonnes.
Il existe sur Paris des associations régionales, mais il
faut convenir qu'elles disposent de moyens beaucoup
plus importants que les nôtres. Nous avons noué

quelques contacts notamment avec des Bretons ... mais
malheureusement nous n'avons pas encore réussi à
faire participer des groupes folkloriques morvandiaux
aux fêtes celtiques bretonnes... et pourtant nous aussi
sommes des Celtes !

VdM : Vous avez un local à Paris. Vous
disposez d'un journal mensuel «Le Morvandiau de

Paris» et d'un site internet. Vous êtes donc la vitrine
idéale du Morvan et de la Bourgogne à Paris.
Est-ce qu'une collaboration avec les instances
régionales, en particulier celles du tourisme est
envisageable ?

Alain Baroin : Nous souhaitons vivement
que les relations amicales, conviviales que nous

entretenons avec des élus régionaux et départementaux
puissent, dans un proche avenir, se concrétiser dans des
partenariats bien pensés où notre rôle de «vitrine»

morvandelle et bourguignonne puisse être encore
mieux mis en valeur.
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Alain Baroin : Celles et ceux qui lisent

notre journal, qui participent à nos repas, à nos

conférences, à nos voyages, à nos stands, ont un fort
attachement au Morvan. Même s'ils n'y sont pas nés,

c'est de plus en plus le cas, ils désirent maintenir un

lien fort avec leurs racines. On peut penser, sans bien

sûr avoir un esprit régionaliste étroit, que cet attachement
est un peu la bouée de sauvetage qu'il fait bon d'accrocher
dans un monde où vitesse, argent, individualisme sont

malheureusement des «valeurs» mises en avant par

ceux qui décident et ceux qui parlent. Le Morvan

devient, pour nous tous, un havre de paix où il fait bon
vivre et où chacune et chacun ont plaisir à se retrouver

entre amis anciens, entre amis nouveaux, entre amis

retrouvés.

Alain Baroin,
président de ~

"La Morvandelle"

VdM : Une dernière question. Quand on

a le plaisir de se retrouver parmi vous, on est
frappé par deux choses : la chaleur et

convivialité ambiantes d'une part et la
force de l'attachement au Morvan

d'autre part. Comment expliquez­

vous, à l'heure de la mondialisation,
la force de cet attachement ?

VdM : Succéder à Joseph Bruley, dont la

personnalité a fortement marqué votre association,

est une belle et lourde tâche. Comment envisagez­
vous l'avenir de «La Morvandelle» en ce début de

XXI"siècle ?

Alain Baroin : On ne peut oublier tout ce

qu'a fait Joseph BRULEY pour le Morvan et «La
Morvandelle». Son dévouement, sa disponibilité, son

érudition ont permis à notre association de s'adapter

tout en restant fidèle à ses traditions. Au début du
XXIe siècle, l'avenir d'une association telle que la

nôtre ne peut s'envisager qu'au travers de projets portés

en commun avec tous ceux qui veulent voir vivre et se

développer le Morvan. Seul, on ne peut rien, à plusieurs

on a plus de force. Mais pour cela il nous faut de
nouveaux adhérents, de nouveaux abonnés au

«Morvandiau de Paris», car, hélas, nos anciens nous

quittent. C'est pour cela que nous essayons d'être
davantage présents dans des manifestations morvandelles,

telles l'exposition artisanale de Quarré-les-Tombes, la

Fête des associations de Saint-Brisson, la Fête de la
vielle d'Anost. J'en profite pour souligner l'importance

qu'a encore le bénévolat, car sans cet esprit de solidarité,

sans ce détachement lucratif indispensable, nos
associations ne pourraient survivre ; je remercie toutes

celles et tous ceux qui, au sein de notre association, se

dévouent pour la représenter et être présents quand il
faut, où il faut.




